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ETUDES PAYSAGERES, PATRIMONIALES ET 

ARCHITECTURALES PHASE 1  

Atelier d'approfondissement Fleuve Hérault et 

Monts Ramus  
JEUDI 26 MARS 2026 – GIGAMED (BESSAN)– 14H - 16H  

COMPTE RENDU DES ÉCHANGES  
  

INTERVENANTS PRÉSENTS  

• Stéphane Lubrano, Directeur du projet LNMP – SNCF Re seau 

• Anselme Libois, AMO Environnement de SNCF Re seau 

• Agata Bednarczyk, Inge nieure paysagiste – Setec 

• Hélène Legrand, Architecte – Lavigne Che ron 

• Juliette Conrad, Consultante concertation – Rouge Vif Territoires  

 

 

 14 participants e taient pre sents durant cet atelier. 
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Introduction  

Stéphane Lubrano, Directeur du projet LNMP pour SNCF Réseau, remercie les participants pour leur 

pre sence et introduit les e changes. 

 

L’animatrice Rouge Vif Territoires rappelle que diffe rents temps de co-construction des Etudes 

paysage res, patrimoniales et architecturales (EPPA) de la LNMP ont e te  pre vus sur la Phase 1 entre 

Montpellier-Be ziers : un temps de co-construction du diagnostic en janvier 2025, un temps de co-

construction des principes d’insertion de la ligne en novembre 2025, puis les ateliers 

d’approfondissement pour quelques sites remarquables et/ou sensibles : 

• 16 mars : Site d’Issanka  

• 16 mars : Massif de la Gardiole  

• 17 mars : Via Domitia et Picpoul de Pinet  

• 26 mars : Fleuve He rault et Monts Ramus (objet du pre sent compte-rendu) 

 

Le viaduc de Poussan fait l’objet de rencontres de die es.  

 

Elle pre sente le pe rime tre de l’atelier, relevant du travail collectif sur l’insertion, en discussion lors de 
l’atelier : 

• Le traitement paysager 

• La ve ge talisation 

• Les mate riaux 

• La gestion des espaces interstitiels 

 

Elle indique que ces propositions d’insertion s’inscrivent dans un cadre donne , relevant du projet 

technique qui est une donne e d’entre e pour les EPPA : 

• Le trace  

• Les ouvrages principaux 

• Les emprises 

 

L’animatrice pre sente le de roule  de l’atelier : les bureaux d’e tudes paysagiste et architecte pre sentent le 

secteur de travail et les premie res intentions paysage res, avant un temps d’e change destine  a  recueillir 

les observations, propositions d’insertion paysage re, besoins et attentes d’approfondissement des 

participants. 

 
 

Echanges sur le Zoom 1 : Fleuve Hérault 

Les architectes et paysagistes rappellent les grandes caracte ristiques du secteur. Ils indiquent que le 

point majeur de sensibilite  sur ce secteur est le fleuve He rault. Il est rappele  que les enjeux concernent 

notamment les continuite s e cologiques et les continuite s hydrauliques. 

 

Questions et remarques générales 
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• Une question est pose e sur la visibilité de la ligne dans le territoire et sur l’existence d’une 

cartographie des vues. SNCF Re seau re pond qu’un diagnostic de visibilite  existe de ja , y compris 

sur ce qui sera vu depuis la ligne et vers la ligne. Il est pre cise  que ce diagnostic avait de ja  e te  
pre sente  lors des pre ce dents ateliers.  

• Une question est pose e sur le fait que la ligne soit ici annonce e plus haute que l’autoroute et 

sur le caracte re de finitif ou non de cette altime trie. SNCF Re seau re pond que le profil en long de 

la ligne est extre mement contraint par les exigences ferroviaires, notamment les pentes 

admissibles pour accueillir a  la fois du TGV et du fret. Il est pre cise  que le trace  en plan est 

relativement fige , mais que l’altime trie pourra encore e tre re interroge e a  la marge par les 

candidats dans le dialogue compe titif. Il est ajoute  qu’il n’y a pas de volonte  particulie re d’e tre 

au-dessus de l’autoroute a  cet endroit, mais que cela re sulte d’un e quilibre ge ne ral. 

• Une intervention souligne que, du point de vue du voyageur ferroviaire, SNCF Re seau devrait 

aussi re fle chir a  la manie re de valoriser les territoires traversés. Il est re pondu que ce travail 

de valorisation du territoire rele ve aussi des collectivite s, notamment a  travers des de marches 

de type “club TGV” ou de pre paration des dessertes et arre ts.   

 

Les bureaux d’e tudes pre sentent ensuite les premie res propositions d’insertion paysage re sur le secteur. 

 

Contributions sur les cartes (présentées en annexe de ce document) 
 

(1) Il est signale  qu’il existe aujourd’hui des points de rupture pour les pie tons et cyclistes, notamment 

au niveau de certains ponts de partementaux. Il est demande  si le projet LNMP inte gre ce type 

d’ame lioration, notamment l’e largissement de ponts existants pour cre er des cheminements. SNCF 

Re seau re pond que ce point n’est pas inte gre  directement dans le projet ferroviaire lui-me me. Il 

pourrait toutefois relever du fonds de solidarite  territoriale porte  dans le cadre du projet, sous 

re serve des de cisions des partenaires financeurs. 

 

(2) Une question est pose e sur l’origine des matériaux de remblais. Il est re pondu que, dans la mesure 

du possible, les mate riaux seront re employe s a  proximite  et qu’il n’est pas envisage  d’aller chercher 

des mate riaux loin si des ressources locales conviennent. A ce stade, le bilan mate riaux est conside re  

comme positif, c’est-a -dire qu’il y a pluto t un exce dent de mate riaux a  valoriser qu’un besoin 

d’emprunt. Il est pre cise  que des sondages ge otechniques comple mentaires seront re alise s a  partir 

de l’e te .  

 

(3) Les participants insistent sur la transparence visuelle de la valle e de l’He rault, dans le contexte ou  la 

valle e de l’He rault est un paysage d’exception a  pre server. Ainsi, ils demandent si certaines parties 

pleines des remblais pourraient e tre davantage ouvragées (utilisation de buses) afin de laisser 

davantage de passages et d’alle ger leur perception. Il est re pondu que le projet cherche a  e tre le plus 

transparent possible, tant du point de vue paysager que du point de vue e cologique. Il est toutefois 

rappele  que, pour des questions financie res notamment, la cre ation de buses dans les remblais 

entrainera vraisemblablement un raccourcissement des viaducs de de charge (a  transparence 

hydraulique constante), et donc potentiellement une diminution de la transparence visuelle 

recherche e. Le bureau d’e tudes juge plus pertinent de garder plus de transparence par les passages 

en viaducs. 

 

Il est souligne  qu’il faudrait, si cette voie est retenue, insister fortement sur la qualité architecturale 

des buses pour e viter des solutions trop techniques et peu esthe tiques. Il est rappele  que les viaducs, 
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me me techniques, peuvent e tre architecturalement travaille s, notamment sur les piles, les rives, les 
teintes et la manie re de laisser passer la lumie re.  Il est rappele  qu’il existe toujours un compromis 

entre porte e, e paisseur de tablier, cou t et effet visuel. 

 

Une autre question est pose e sur la possibilite  de changer le type de structure du pont principal sur 

l’He rault. Les bureaux d’e tudes re pondent que la solution aujourd’hui retenue est une structure de 

type Warren, classique en ferroviaire, mais que d’autres solutions existent the oriquement. Il est 

pre cise  que le dialogue compe titif pourra permettre aux candidats de proposer d’autres options, a  

condition de rester dans l’enveloppe cible du projet LNMP. 

 

(4) Une question est e galement pose e sur la gestion des risques d’embâcles, d’accumulation de troncs, 

de graviers ou de mate riaux sous les ouvrages. Il est re pondu que tout ce qui se situera sous les 

emprises de l’infrastructure rele vera de la maintenance de SNCF Re seau. Il est pre cise  que les 

hauteurs d’ouvrages ont e te  calcule es en inte grant les crues de re fe rence et les phe nome nes 

d’emba cles. Il est ajoute  que ces questions rele vent de la se curite  me me de l’infrastructure et seront 

donc suivies dans la dure e.  

 

(5) Une intervention propose de boiser davantage les espaces entre la ligne et l’autoroute à l’est, 

en s’appuyant sur une logique de continuite  e cologique ou de zone humide. Il est re pondu que les 

bassins restent ne cessaires pour la gestion des eaux et des pollutions accidentelles, mais qu’il est 

tout a  fait possible de traiter diffe remment le paysage autour de ces ouvrages. Il est souligne  par les 

participants que ce secteur pre sente un enjeu paysager fort qui justifie un traitement spe cifique. Les 

participants insistent sur le fait que l’on construit le patrimoine de demain. 

 

Echanges sur le second zoom – Mont Ramus 

Les bureaux d’e tudes pre sentent ce second zoom. Il est pre cise  qu’il s’agit ici d’un paysage mine ral, 

constitue  par les reliefs volcaniques des Monts Ramus lie s a  d’anciennes coule es de lave ou formations 

basaltiques.  

 

Questions et remarques générales 
• Les participants soulignent que cette spe cificite  ge ologique constitue un e le ment tre s important 

pour la commune et qu’elle devrait, a  ce titre, e tre valorise e. Il est aussi rappele  la pre sence d’une 

carrie re, d’un terrain de motocross et que les Monts Ramus sont implante s dans un paysage de 

plaine, ce qui accentue encore plus la visibilite  des reliefs volcaniques.  

 

Contributions sur les cartes (présentées en annexe de ce document) 
 

(1) Une intervention explique que le projet fera apparaî tre des éléments géologiques intéressants des 

Monts Ramus qui pourraient avoir une valeur pédagogique. Il est demande  que l’accessibilite  

future pour l’observation ge ologique soit pre serve e, sans e tre bloque e par des clo tures 

infranchissables. SNCF Re seau re pond qu’il ne sera pas possible d’intervenir librement dans 
l’emprise ferroviaire elle-me me pour des raisons de se curite .  Il est toutefois e voque  la possibilite  de 

travailler des acce s ou des cheminements en bord d’emprise, ou a  des points de vue plus hauts, pour 

permettre des observations.  
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Une demande est formule e pour pouvoir suivre les travaux au fur et a  mesure, afin d’observer ce qui 
sera de couvert pendant les excavations. Une seconde demande est formule e pour que le projet garde 

une certaine souplesse, de manie re a  pouvoir ajuster certains ame nagements si des e le ments 

inte ressants apparaissent sur le terrain. Il est pre cise  que laisser quelqu’un intervenir directement 

dans le de roulement des travaux serait plus difficile, car cela pose des questions de de lai et de 

responsabilite  contractuelle. Il est ne anmoins indique  que ces demandes pourront e tre inte gre es au 

compte rendu et discute es dans le cadre du dialogue compe titif.  

 

(2) Les participants rappellent qu’il existe un enjeu de continuité piétonne entre les diffe rents reliefs, 

continuite  aujourd’hui en partie rompue par l’autoroute. 

 

(3) Une inquie tude est exprime e sur la question de la plantation des arbres le long de la ligne et les 

risques induits en termes de se curite . Il est re pondu que les plantations respecteront les distances 

re glementaires de se curite  par rapport au projet ferroviaire.  

 

(4) Une question est pose e sur les accès routiers dans ce secteur. Il est confirme  qu’il y aura donc bien 

un ouvrage routier permettant le maintien de la RD. Une seconde question est pose e sur la logique 

des plantations proposées sur certains côtés de la RD. Il est re pondu qu’il ne s’agit pas de boiser 

pour masquer, mais pluto t de retisser les maillages existants, en renforçant les haies ou structures 

paysage res du paysage local. Il est pre cise  que, de l’autre co te , une parcelle plante e d’oliviers et un 

moulin offrent une base inte ressante pour prolonger un motif paysager d’oliveraie. Il est propose  de 

prolonger ce motif le long de la RD13 afin de reconnecter le paysage, entre la plaine et le relief 

volcanique. Il est explique  que cela pourrait aussi contribuer a  apaiser le paysage au pied du relief. 

Il est ne anmoins rappele  que ce type d’ame nagement rele verait aussi de projets territoriaux plus 

larges, et pas seulement du strict projet ferroviaire.  

 

(5) Une remarque est faite sur la grande emprise de certaines zones de déblais (zones rouges sur la 

carte), juge e excessive. Il est re pondu qu’il s’agit pour partie de contraintes de stabilite  technique et 

de besoins de maintenance. Il est pre cise  que les ge ome tries actuelles sont encore tre s sche matiques 

et que les risbermes ou formes de talus seront retravaille s plus finement. 

 

Une question est pose e sur la carrie re et son articulation avec le projet. Il est pre cise  qu’il existe bien un 

sujet d’interface entre la carrie re, la ligne et les autres emprises, me me s’il n’a pas e te  ve ritablement 

traite  dans ce zoom. Il est e voque  la possibilite  que la partie sud de la carrie re serve de base travaux, 

voire plus tard de base maintenance, hypothe se encore en re flexion  

 

Une demande est formule e pour disposer des hauteurs pre cises des remblais et de blais. Il est indique  

qu’on est de l’ordre de 6 mètres au niveau de la RD125 et jusqu’a  8 mètres un peu plus loin, et autour 

de 3 mètres dans la carrie re.  

 

 

Clôture de la réunion 

• Une remarque est formule e sur le manque d’acce s pre alable aux documents, juge  proble matique 

pour produire des avis construits. Il est indique  qu’il est difficile de se prononcer a  chaud en 

se ance sans avoir pu partager les documents entre services. Il est re pondu que certains 

documents restent encore des documents de travail provisoires et ne peuvent pas e tre largement 
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diffuse s, mais que les remarques formule es sont bien prises en compte. Il est ne anmoins rappele  
que les pre occupations exprime es seront retranscrites dans le compte rendu. Il sera encore 

possible de faire remonter d’autres observations.  

• L’ensemble des participants est remercie  pour leur pre sence et leurs contributions. 

 

 
 

 

Annexes : Cartes à titre indicatif mais ne représentant pas le projet final 
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